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jJ.-r^LilhQl^ra. — Le choléra, après avoir sévi l’été dernier en 
l «S® Egypte est de là passé en Palestine, l’automne dernier ; 
L yRBm il y a fait des ravages, surtout à Gaza, Lydda, Ramleh 

" et Jaffa. Les communications par chemin de fer ont été 
interrompues entre Jaffa et Jérusalem, et les voyageurs de l’une ' 
l’autre de ces deux villes ont dû subir une quarantaine de dix jours.

Un pèlerin qui a passé par Jaffa écrit à une revue religieuse : « Je 
rentre de Jaffa en remerciant le bon Dieu des consolations et des 
grands exemples dont j’ai été profondément ému jusqu’aux larmes. 
J’y ai passé six jours dans la maison des frères des écoles chrétien­
nes, pleins d’entrain et de courage. Bien à tort, comme il arrive dans 
ces circonstances, la population était effarée, terrorisée, affolée. C’est 
encore notre sainte religion qui a rendu le calme et fait renaître à 
l’espérance ce peuple désemparé, de n’importe quelle religion : mu­
sulmans, juifs, chrétiens, catholiques. Deux hommes se sont rencon­
trés, un prêtre lyonnais, M. l’abbé Bost, aumônier de l’hôpital 
français, l’autre, le curé latin, Franciscain espagnol, qui a du sang du 
Cid dans les veines et dont le courage de l’un et de l’autre a été plus 
qu’héroïque, de jour et de nuit. Nos deux héros ont organisé des 
manifestations religieuses à travers les rues de la ville, avec la statue 
de saint Roch, pour demander grâce au Ciel... L’on a entendu des 
Musulmans supplier le cortège de traverser les rues de leurs quar 
tiers désolés... Chose consolante ! après ces manifestations, le fléau 
a diminué et il n’en resta bientôt plus que le lugubre souvenir...

Ajoutons qu’un frère convers Franciscain est mort victime du cho­
léra, bien préparé, du reste, à mourir. Il avait 57 ans, et avait été 
soldat dans la guerre franco-prussienne.

Alep. — L’église des Franciscains à Alep vient d’être enrichie 
d’un magnifique tableau de 10 pieds de hauteur. C’est la reproduc­
tion du tableau de Murillo, représentant le Christ détachant un de 
ses bras de la croix pour embrasser saint François. Cette peinture 
a été placée au-dessus du maître autel. Elle est le don d’une dame 
généreuse résidant à Alep, Madame Koch, qui n’en est pas à son 
premier acte de généreuse charité.


